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LE MALHEUR CHEZ FREUD 
 

Pour Sigmund Freud, le malheur n’est pas un simple sentiment passager : il 
est structurellement lié à la condition humaine. 

Il en explore les causes dans plusieurs œuvres, notamment Malaise dans la civilisation (1930).  

Les sources du malheur selon Freud 

Freud s’identifie trois sources majeures de souffrance et donc de malheur : 

La puissance de la nature 
Le monde extérieur est imprévisible et souvent hostile (maladies, catastrophes, 
mort), ce qui échappe au contrôle de l’homme. 

La faiblesse du corps 
Le corps est fragile, vulnérable à la douleur, au vieillissement, à la maladie, à la mort. 

Les relations avec les autres 
Les conflits sociaux, l’amour, la haine, l’envie et la rivalité génèrent aussi beaucoup 
de souffrance. Pour Freud, c’est souvent la souffrance infligée par autrui qui est la 
plus difficile à supporter. 

Le rôle du désir et du refoulement 

• Le désir humain est souvent inconscient et interdit par les normes sociales et morales. 
• Pour vivre en société, l’individu doit réprimer ses pulsions (notamment sexuelles et 

agressives). 
• Ce refoulement est nécessaire mais génère des conflits internes, des symptômes 

névrotiques, et donc du malheur. 

Le malheur est alors la conséquence du conflit entre les pulsions (le ça) et les interdits (le 
surmoi). 

La civilisation comme cause de malheur 

Dans Malaise dans la civilisation, Freud avance une idée provocatrice : 

« La civilisation est la source du malheur humain. » 

• La civilisation impose des restrictions aux pulsions, notamment à travers la morale, la 
religion, la loi. 

• Ces restrictions rendent possible la vie en société, mais au prix de la frustration 
individuelle. 

• L’homme civilisé est donc névrosé, car il vit dans un état de tension entre ses désirs et 
les exigences sociales. 
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Le malheur est inévitable, mais… 

• Pour Freud, le malheur est inévitable, car il est enraciné dans la nature humaine et les 
exigences de la civilisation. 

• La psychanalyse n’a pas pour but de rendre l’homme heureux, mais de réduire ses 
souffrances en lui permettant de mieux comprendre ses conflits internes. 

En résumé 

Pour Freud, le malheur est une conséquence inévitable de la vie humaine, tiraillée entre 
pulsions, interdits et exigences sociales. Il n'est pas une anomalie, mais une part constitutive 
de notre psychisme. 
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